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DANS LE CHRIST JESUS 
	 Fête de Marie, Mere de Dieu 

Journee mondiale de la Paix 

Chers Freres, 

"Que le Dieu de la paix lui-meme vous sancti-
fie tout entiers, et qu'il garde parfaits et 
sans reproche votre esprit, votre ame et 
votre corps, pour la venue de notre Seigneur 
Jesus-Christ". (1 Thessaloniciens 5:23) 

II y a plusieurs jours déjà j'ai rep pour Noel 
une lettre d'un ami qui faisait de ces paroles de 
Paul le coeur de ses voeux. Bien que ce pas-
sage n'ait jamais auparavant attire mon atten-
tion, je trouve qu'il exprime tits bien les voeux 
et les prieres que je formule pour chaque Frere 
de l'Institut au moment ou nous commencons 
cette armee 1994: armee internationale de Ia 
Famille, armee des synodes sur l'Afrique et sur 
Ia Vie consacree, troisieme centenaire de la 
premiere profession perpetuelle de voeux et 
d'autres evenements importants dans notre 
Institut. 

Que tous les bienfaits viennent de Dieu - y 
compris celui de la paix et celui de la saintete -
est un enseignement paulinien et lasallien fon-
damental. Notre Fondateur nous enseigne qu'un 
des effets que produit l'esprit de foi est d'attribuer 
tout a Dieu, disant avec Job, "Le Seigneur m'avait 
tout donne, le Seigneur m'a tout ate, son saint 
Nom soit beni." (Recueil, p.82) 

Pere, par ton Esprit, tu as donne a 
l'Eglise, en la personne de saint Jean-
Baptiste de La Salle, un charisme qui 
anime aujourd'hui encore les Freres et 
de nombreux educateurs. 

Dans to Providence tu nous as transmis 
ce charisme, nous chargeant de le vivre, 
de le proteger, de l'approfondir et de le 
developper. 

Unis d'esprit et de coeur, nous, Freres, 
t'exprimons notre desir de vivre ce don 
de ton Esprit avec fidelite, zele et crea-
tivite. Nous te demandons de nous faire 
vivre avec une saintete, une conscience, 
une sensibilite, une creativite et un cou-
rage semblables a ceux qui ont anime et 
caracterise notre Fondateur. 

Pere, faconne notre Institut et renou-
velle-le afin qu'il porte l'image du Christ 
et montre au monde sa ressemblance. 

Nous te presentons ces demandes, hum-
blement mais instamment par, avec et 
dans le Christ Jesus, notre Seigneur. 

Amen. 
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Parce que nous nous sommes donnes au 
Seigneur et a son service, nous pouvons etre 
certains que Dieu nous offre ces bienfaits de Ia 
paix et de la saintete. Mais parce que nous 
sommes libres, nous pouvons les accepter ou 
nous pouvons les rejeter. 

Le lien que Paul etablit entre la paix et Ia 
saintete correspond, je le crois, a notre ex-
perience personnelle. Plus nous nous efforcons 
d'embrasser le don de notre vocation et de 
vivre de tout coeur la consecration totale et 
publique que nous avons faite au Pere, au Fils 
et a ('Esprit Saint, plus nous eprouvons une 
paix interieure. Cette paix a son tour nous aide 
-comme individus, comme communautes, 
comme Districts et comme Institut - a vivre 
authentiquement notre consecration et a "por-
ter ('image du Christ et a montrer au monde sa 
ressemblance". 

Cette lettre pastorale 

Paul dans sa priere demande a Dieu qu'll 
sanctifie tout entiers les Thessaloniciens et les 
garde - esprit, ame et corps - libres de toute 
faute pour la venue du Seigneur Jesus-Christ. 
Le theme de cette lettre pastorale est: vivre 
authentiquement, DANS LE CHRIST JESUS. II 
s'agit, par consequent, d'etre "saints tout en-
tiers" et de nous efforcer de garder "tout notre 
etre - esprit, ame , et corps - libre de toute 
faute". 

Cette lettre traite de l'accueil du Seigneur 
dans nos vies, le Seigneur qui continue de 
"venir", le Seigneur qui nous invite a une telle 
intimite avec lui que nous puissions dire avec 
Paul, "Pour moi vivre c'est le Christ... Je vis, 
non ce n'est plus moi qui vis, c'est le Christ qui 
vit en moi". Cette lettre traite de l'accueil dans 
nos vies du Seigneur qui nous a charges de la 
mission de faire de sa presence aimante et 
salvatrice une realite visible et effective dans le 
monde de reducation et dans le monde des 
jeunes. Cette mission est au coeur du charisme 
de Jean-Baptiste de La Salle, le charisme que 
nous devons desormais faire notre, vivre, pro-
teger, approfondir et developper. (Mutuae Re-
lationes, 11) 

Dans l'esprit de ces paroles, Freres, je prie, 
par ('intercession de Marie, Mere de Dieu et 
Mere de notre Institut, que 1994 soit pour vous, 
une annee de bonheur dans votre vocation, de 
sante pour l'esprit et le corps, de croissance 
dans Ia saintete. 

1993: une annee de grace 

Nous commencons Ia nouvelle annee dans 
la reconnaissance pour les bienfaits que l'Institut 
a reps en 1993 reconnaissance en particulier 
pour le Chapitre general et pour la beatification 
des martyrs d'Almeria: les Freres Aurelio Maria, 
Jose Cecilio, Edmigio, Amalio, Valerio Bernardo, 
Teodomiro Joaquin et Evencio Ricardo. 
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On ne peut pas faire de plus grand compli-
ment a ces hommes de foi et de zele ex-
traordinaires que celui que leur a adresse le 
Pape Jean-Paul quand it les a appeles "Temoins 
de Jesus-Christ". Eux - et tous nos autres Freres 
martyrs - ont librement accepte ce qu'ils consi-
deraient comme une grace extraordinaire, celle 
du martyre. Pour paraphraser notre Fondateur, 
ils ont accepte avec beaucoup de patience les 
difficultes qu'ils ont eu a souffrir et ont ete 
contents d'être meprises et persecutes jusqu'a 
donner leur vie pour Jesus dans l'exercice de 
leur ministere. (MTR 9,1) 

Mais, Freres, la plupart d'entre vous savez 
que Ia joie de cette beatification du 10 octobre 
fut suivie, quelques semaines plus tard, d'un 
choc et d'une grande tristesse. Quatre Freres 
de notre communaute actuelle d'Almeria ont eu 
un accident d'automobile. Le Frere Clodoaldo 
Revilla y a perdu Ia vie. Les trois autres Freres 
furent blesses tres grievement, mais Dieu merci, 
ils sont en bonne voie de retablissement. A la 
famille du Frere Clodoaldo - qui compte son 
frere, 	Frere Saturnino Revilla, Visiteur auxi- 
liaire - et au District d'Andalousie tout entier. 
nous disons notre sympathie et nous promettons 
nos prieres. 

1994: Annee internationale de Ia Famille 

En proclamant l'annee 1994 Armee de la 
Famille, les Nations Unies ont donne au mot 
"famille" une interpretation tres large. Cette  

celebration nous est une invitation a penser a 
notre Institut, a toute la Famille lasallienne et a 
notre mission de promouvoir et d'entretenir la 
vie de famille par reducation humaine et chre-
tienne. Le premier d'une serie de colloques qui 
seront organises en reponse a Ia Proposition 2 
du Chapitre general aura pour theme, la famille. 
Vous aliez recevoir dans un avenir proche des 
informations concernant cette initiative. 

Le Pape Jean-Paul II a pris la famille comme 
coeur de son Message en cette journee mon-
diale de la Paix. Ses paroles sont tres perti-
nentes pour les educateurs chretiens que nous 
sommes, elles nous rappellent que nous avons 
besoin d'être bien informes des situations de 
famille de nos jeunes et de savoir comment y 
repondre avec comprehension, sensibilite, com-
passion, et encouragement. Le message nous 
rappelle aussi que nous sommes obliges d'aider 
les jeunes a prendre de plus en plus conscience 
des milliers de families qui sont victimes des 
haines et des violences raciales, ethniques ou 
nationalistes qui marquent tragiquement notre 
societe aujourd'hui et a reagir face a cette situa-
tion. 

Les enfants de Ia rue... et Ia Famille lasallienne 

Plus precisement, le Pape nous remet en 
memoire les enfants de Ia rue, un phenomene 
d'aujourd'hui a peine croyable, un phenomene 
auquel ii n'est trop souvent repondu que par Ia 
durete, ('indifference et merne Ia cruaute. N'est- 
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ce pas le merne type de situation qui a "saisi" 
et "profondement emu" notre Fondateur, le Ian-
cant dans une reaction qui le conduirait a la 
fondation des Ecoles chretiennes et de la societe 
des Freres, aussi bien qu'a des changements 
radicaux dans la conduite de sa propre vie? 

Freres, est-ce que la creation d'initiatives 
nouvelles et efficaces pour les enfants prives 
d'un vrai foyer et de vie familiale ne serait pas 
une facon appropriee de marquer cette armee 
internationale de la Famille? Ne pouvons-nous 
pas utiliser nos ecoles d'une facon plus creative 
comme centres pour des programmes et des 
activites educatives allant vers ceux qui sont 
dans le besoin? Le nombre impressionnant des 
programmes qui existent déjà dans notre monde 
lasallien aujourd'hui temoigne de ce qui peut 
etre fait - et de ce qui devrait etre fait en plus 
grand nombre. 

Les synodes sur I'Afrique et sur Ia Vie 
consacree 

Ces deux synodes sont, bien sur, d'un grand 
interet pour la Famille lasallienne et, plus preci-
sement pour ('Institut. Notre priorite majeure en 
Afrique aujourd'hui est de travailler au develop-
pement d'un Institut qui soit en meme temps 
authentiquement lasallien et authentiquement 
africain, un Institut qui sera au service des 
jeunes africains pendant des generations a 
l'avenir. L'Institut a fait de gros sacrifices finan-
ciers pour assurer a nos Freres une formation  

solide et de solides etudes. 

Mais, cela va sans dire, notre interet central 
n'est pas seulement le futur. Dans les vingt 
pays 00 nous sommes au service des jeunes, 
nous repondons avec creativite et efficacite a 
leurs besoins educatifs, en particulier a ceux 
des jeunes pauvres. Nous sommes fiers de Ia 
Region Afrique/Madagascar qui, en septembre 
dernier, a commence sa premiere entreprise 
missionnaire en etablissant une communaute 
et une ecole au Congo et nous lui en sommes 
reconnaissants. Cette fondation fait suite a celle 
du Mozambique, etablie l'an dernier par les deux 
Districts du Bresil. 

Le synode sur Ia Vie consacree en octobre 
prochain est, bien sur, un sujet de grand interet 
et de preoccupation pour tous les membres des 
institut religieux. Des religieux et des religieuses 
ont, en particulier par l'intermediaire des Confe-
rences des Superieurs majeurs, soumis de nom-
breuses reactions et reponses aux Lineamenta. 
Le recent Congres sur la Vie consacree, orga-
nise par ('Union des Superieurs generaux, au-
quel ont participe huit Freres des Ecoles Chre-
tiennes, aura, je le pense, un impact positif sur 
le travail du synode. Plus loin dans cette lettre, 
je ferai quelques references aux convictions et 
propositions presentees par les Superieurs ge-
neraux a la suite de ce Congres. Nous esperons 
que les membres des Instituts de Freres seront 
bien representes au Synode comme consul-
tants actifs. 

8 9 



Le troisierne centenaire 

Vous savez bien que nous avons déjà c616- 
bre et que nous allons continuer a celebrer un 
certain nombre de "tricentenaires". Je crois que 
la celebration du tricentenaire du "Voeu hero-
Ique" en 1991 a eu un impact marque dans 
('ensemble du monde lasallien. 

L'annee 1694 a 6t6 une armee particuliere-
ment importante dans l'histoire de l'Institut. Les 
Freres ont discute et approuve une premiere 
version de la RegIe. Un certain nombre d'entre 
eux se sont retrouves avec le Fondateur en une 
assemblee qui peut etre consideree comme le 
premier "Chapitre general". Douze Freres et le 
Fondateur ont emis des voeux perpetuels. Les 
participants ont officiellement 6Iu Jean-Baptiste 
de La Salle comme Superieur general (en depit 
de ses protestations), mais, en merne temps, ils 
ont adopte une declaration disant ('intention de 
l'Institut de rester exclusivement laic et declarant 
sans ambiguIte que tous les futurs Superieurs 
seraient des membres laics de l'Institut. 

Ce n'est pas mon intention de reflechir main-
tenant sur ces evenements importants. Wan-
moins, Ia decision consciente et totalement libre 
des douze Freres et du Fondateur de se consa-
crer a Dieu comme Freres des Ecoles Chre-
tiennes pour toute leur vie peut servir de point 
de depart pour les reflexions qui suivent dans 
cette lettre. 

Les biographes nous disent clairement que, 
non seulement La Salle n'a pas pousse les 

Freres a s'engager pour toujours, mais, au 
contraire, it les a pousses a comprendre pleine-
ment Ia gravite de leur d6cision et a agir en 
toute liberte. 

En outre it a insiste pour que la Regle soit 
presentee a tous les Freres de I'Institut et qu'elle 
soit acceptee par tous. II voulait qu'iI n'y eut 
pas de malentendu, pas de confusion. C'etait 
son intention que ceux qui choisiraient d'être 
membres de cette jeune societe soient des 
hommes qui comprennent bien la nature de la 
vocation de Frere et s'engagent a Ia vivre 
authentiquement. 

Dans mon mot de cloture au Chapitre ge-
neral et dans I'entrevue qui suivit, pour la video, 
j'ai exprime ma conviction que les questions les 
plus fondamentales auxquelles nous, comme 
Institut, avons a faire face aujourd'hui sont les 
suivantes: "Quelle sorte de gens somme-nous? 
Que representons-nous? Quelles sont nos va-
leurs?" Les reporises doivent etre formulees a 
Ia lumiere de ce que nous disons etre, de ce 
que publiquement nous pretendons etre. Pour 
cette raison le desir du Fondateur que les Freres 
aient une claire comprehension de Ia nature de 
leur vocation, et des obligations qui en font 
partie integrante, est tout a fait approprie. 

La Declaration exprime Ia decision de notre 
Chapitre de renouveau d'interpreter le charisme 
de Jean-Baptiste de La Salle d'une maniere 
dynamique plutOt que statique ou fondamen-
taliste. N6anmoins, cette meme Declaration in- 
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siste sur le fait qu'il y a des dimensions consti-
tutives specifiques que nous devons embrasser 
et synthetiser personnellement, si nous voulons 
nous considerer comme Freres des Ecoles Chre-
tiennes. 

La celebration du troisierne centenaire de la 
premiere profession perpetuelle de voeux est 
une invitation a chacun d'entre nous 1) a reflechir 
profondement sur la signification du charisme 
qui nous a ete transmis; 2) a renouveler notre 
consecration le 20 mai 1994 - Dimanche de la 
Trinite - sciemment et librement, 3) a nous 
mettre a ('oeuvre pour COMBLER LE FOSSE, 
de facon a ce que nous puissions vivre notre 
charisme plus authentiquement DANS LE 
CHRIST JESUS. 

I. COMBLER LE FOSSE 

Dans ('intention d'exprimer mes pensees 
selon un ordre intelligible, j'avais decide de 
diviser cette lettre en six chapitres: Combler le 
fosse, Le Charisme, Dans le Christ Jesus, 
Ambassadeurs et Ministres de Jesus-Christ, 
Notre Role specifique, et La Communaute. 

Mais, je me suis longuement demande 00 
placer ce chapitre particulier: Combler le fosse. 
J'etais assez tente de suivre ce qui me semblait 
un ordre logique: 1) reflexions sur notre charisme 
en general, 2) reflexions sur chacune des trois 
principales dimensions constitutives, 3) refle-
xions sur "la conversion" ou "combler le fosse". 

Mais, alors, je me suis souvenu que la con-
version de Paul n'a pas ete le resultat de 
reflexions methodiques ou ordonnees. Elle a 
ete le resultat plutOt d'une experience, une 
profonde experience de Jesus qui l'a conduit "a 
comprendre qu'il devait tout recommencer a 
zero et retourner completement sa vie." (Carlo 
Martini, The Testimony of St. Paul, p. 24) (Le 
temoignage de saint Paul). 

Je me suis souvenu que La Salle aussi fut 
conduit par Dieu a changer completement le 
sens de sa vie et a tout recommencer. Ce 
changement radical de direction ne fut pas le 
resultat d'un raisonnement. Cela n'a pas ete 
non plus le resultat d'un "chemin de Damas" 
spectaculaire. Ce fut le resultat d'un contact 
prolonge avec un monde "nouveau", avec des 
gens avec lesquels it avait eu auparavant peu 
de contacts. II fut "saisi" et "profondement emu" 
par ce qu'il vit et ce qu'il ressentit. II reconnut 
que Dieu dans sa Providence I'appelait a un 
style de vie radicalement different. Nous pou-
vons a peine imaginer comment cette experience 
a pu l'affecter intellectuellement et sensiblement, 
ou ce qu'il a pu lui en coUter de "laisser tomber" 
sa richesse et son style de vie, pour entrer 
dans le monde des pauvres, et s'associer avec 
les Freres. 

D'un "renouveau adapte" a "combler le fosse" 

Pour ces raisons j'ai decide de commencer 
ces reflexions par quelques pensees que j'ai 
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partagees avec les Visiteurs en juin dernier. 
Plus j'ai pense au Chapitre general, plus je suis 
convaincu que la tache principale a laquelle 
l'Institut doit faire face au cours des sept annees 
a venir est celle de COMBLER LE FOSSE. En 
1987, j'ai employe le mot "conversion" pour 
exprimer la meme idee, et en 1992 "transforma-
tion". J'utilise "combler le fosse" aujourd'hui 
parce que l'expression a souvent ete employee 
pendant le Chapitre general et est apparue dans 
les lettres pastorales de quelques Visiteurs, 
dans les compte-rendus de plusieurs Chapitres 
de District, et dans diverses publications. 

L'idee n'est certainement pas nouvelle. Le 
Chapitre general de 1966-67 a parle d'un "renou-
veau adapte"; celui de 1976 de "revitalisation"; 
celui de 1986 de "conversion" et celui de 1993 
de "combler le fosse". Ceux d'entre nous qui 
sont portes a etre cyniques trouveront la tout 
plein de materiaux! Mais ceux d'entre nous qui 
vibrent a l'unisson de la condition humaine d'une 
fawn realiste et a l'itineraire extraordinairement 
difficile de l'Institut au cours des 27 dernieres 
annees se rejouiront que nous n'ayons aucune-
ment abandonne le combat pour un authentique 
renouveau de l'Institut. 

J'ai eu ('impression, au cours du 42° Cha-
pitre general, que quelque chose etait nette-
ment different des deux autres Chapitres aux-
quels j'ai participe. Les Capitulants semblaient 
tres sensibles a ce qu'il y avait de creux dans 
la simple reaffirmation du besoin de change- 

ment. Ils sentaient, par exemple, qu'il n'etait 
pas suffisant de reaffirmer que notre consecra-
tion religieuse etablissait une communion intime 
entre la personne du Frere et celle de Jesus-
Christ; ou que notre premier apostolat est le 
temoignage de notre vie consacree, ce qui 
implique un vecu authentique de nos responsa-
bilites et de nos obligations. Les Capitulants 
savaient qu'il ne serait pas suffisant de declarer, 
une fois de plus, que le caractbre distinctif de 
nos communautes Malt d'être des communautes 
de foi ou ('experience de Dieu est partagee, ou 
de repeter que la communaute est pour nous 
foyer de vie. 

Les Capitulants ont reconnu qu'ils avaient a 
faire davantage que simplement de parler de la 
"mission partagee" ou de redire que "notre 
principale fonction" consiste a travailler a re-
vangelisation et a la catechese. Ils savaient 
qu'il ne serait pas suffisant de declarer la neces-
site d'un plan qui contribuerait a faire du ser-
vice direct des pauvres notre priorite effective, 
ni de repeter ce que la Regle dit, par deux fois: 
que nous devons envisager de transferer cer-
taines de nos activites apostoliques et meme 
des oeuvres entieres a d'autres de fawn a 
repondre a des besoins plus urgents et plus 
importants ici et a l'etranger. 

L'Institut n'agit pas ... NOUS agissons 

Les Capitulants au 42erne Chapitre general 
ont examine nos experiences vecues. Ils ont 
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reconnu les progress significatifs qui ont ete faits 
dans l'Institut dans cette demarche de renou-
veau. En merne temps, ils ont reconnu honnete-
ment qu'il y avait un FOSSE relativement grand 
entre la fawn dont nous nous decrivons nous-
memes dans la Regle et la fawn dont nous 
vivons en realite. Ils ont reconnu qu'il y a un 
fosse entre les priorites qui, disons-nous, gou-
vernent nos vies et les priorites qui, en fait, 
determinent beaucoup de nos decisions a tous 
les niveaux. 

Neanmoins, beaucoup des interventions du-
rant le Chapitre m'ont fait penser que nous 
avons enfin commence a interioriser, c'est-a-
dire, a "avaler" et "digerer", a faire "notre" les 
descriptions que nous avons ecrites et reaffir-
mees dans nos Chapitres precedents. II m'est 
apparu plusieurs fois, au cours de ce Chapitre, 
que l'Institut semble plus dispose que par le 
passé a s'engager dans ('action decisive et 
effective qui sera requise si nous voulons reduire 
le fosse d'une fawn significative avant l'annee 
2 000. 

Ce fut avec cette determination a ('esprit 
que le Chapitre general adressa un nombre 
extraordinaire de requetes au Superieur gene-
ral et au Conseil general. Nous avons travaille 
dur durant les sept derniers mois et demi pour 
mettre en route un plan ambitieux et provoca-
teur de sept ans. Nous ferons de notre mieux 
pour aider. 

Mais, Freres, soyons realistes. Ce que le 
Superieur general et le Conseil general peuvent 
faire est limits. J'ai dit plus haut que I—  Institut" 
semble plus dispose que jamais a entreprendre 
les actions decisives et effectives dont nous 
avons besoin. Mais, en fait, I—Institut", comme 
tel ne "fait" rien. C'est "nous" qui agissons ou 
n'agissons pas: nous - Freres individuels; nous 
- membres de nos communautes; nous - mem-
bres des Districts, des Sous-Districts, des Dele-
gations. Notre progres comme Institut au cours 
des sept prochaines annees dependra des deci-
sions que nous prendrons et des actions que 
nous menerons au niveau local. 

Commencons par nous-mernes 

Ce que tout cela signifie, Freres, c'est que 
vous et moi devons etre disposes a changer ce 
qui doit etre change - et que nous devons com-
mencer par nous-mernes. Ne jouons pas aux 
victimes. Ne condamnons pas les autres, ni 
simplement ne "maudissons pas la nuit" pour 
les problemes auxquels nous avons a faire face. 
Nous devons prendre la responsabilite de nos 
vies. Nous devons etre disposes a prendre nos 
vies a I'envers, si necessaire, pour reccmmencer 
a zero. Nous devons etre disposes a faire demi-
tour, si c'est cela qu'il faut faire, et a partir dans 
une autre direction. 

Pour reduire le fosse nous devons etre hon-
netes et prendre la resolution de vivre nos en-
gagements authentiquement. Nous avons choisi 
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d'être Freres - et d'accepter tous les devoirs, 
responsabilites et obligations impliques par ce 
choix. Et nous choisissons de rester parce que 
nous "savons" que c'est cette vie qui nous 
"convient". 

"Les religieux choisissent Ia vie religieuse 
parce que, d'une fawn profonde, ils le doi-
vent. Comme ('artiste qui dolt peindre ou le 
poete qui dolt ecrire, les religieux doivent 
faire ce qu'ils font, non parce que cela a du 
sens mais parce que Ia vie n'a pas de sens 
pour eux d'aucune autre fawn." (Sandra 
Schneider) 

L'experience de Damas 

J'ai dit plus haut que la vie de Paul n'a pas 
ete changee comme resultat d'une certaine sorte 
de processus rationnel. II a eu une experience 
profonde de Jesus-Christ, une experience qui a 
retourne completement sa vie, une experience 
qu'il n'a jamais oubliee. Quoi que ce soit qui lui 
soit arrive cela a ete si intense, si significatif, 
qu'il a considere tout le reste comme une perte, 
comme du fumier. "Ce qui auparavant lui sem-
blait important lui paraissait maintenant negli-
geable et n'avoir plus aucune importance du 
tout." (Martini, p. 14) 

Mais it peut sembler que dans ma discus-
sion sur "combler le fosse" j'ai trop mis ('ac-
cent, non sur une experience avec le Christ, 
mais sur notre propre effort bien arrete de  

changer ce qui devait -etre change dans nos 
vies comme Freres. J'ai, en fait, insiste pour 
que nous prenions la responsabilite de nos 
propres vies, que nous ne jouions pas les 
"victimes". Mais rien de cela n'est incompatible 
avec ('affirmation que la conversion profonde et 
la "nouvelle vie" que nous voulons pour l'Institut 
exigent Ia grace de Dieu. Chaque fois que nous 
avons a nous debattre face a Ia question de Ia 
conversion, nous rencontrons inevitablement le 
mystere de la grace et de Ia volonte libre, et le 
"probleme" de concilier les deux. Je pense que 
nous devons prendre comme guide les mots 
d'Augustin : "Nous prions comme si tout depen-
dait de Dieu et nous travaillons comme si tout 
dependait de nous-memes." 

La plupart d'entre nous ne ferons pas "('ex-
perience de Damas". Notre histoire non plus ne 
sera pas parallele a celle de notre Fondateur. 
Neanmoins, le Seigneur agit et agira dans nos 
vies d'une fawn non moins reelle et non moins 
significative. Mais comment? quand? Dans notre 
priere quotidienne, pendant l'Eucharistie, pen-
dant une retraite, dans une conversation avec 
un ami ou un guide spirituel, en lisant et en 
meditant, en nous promenant?... Le Cardinal 
Martini dit que le Seigneur agira au moment que 
lui, dans sa Providence, a determine. 

Par consequent, nous devons etre prets. 
Chacun d'entre nous dolt rencontrer le Seigneur 
chaque jour dans Ia priere personnelle avec les 
dispositions de quelqu'un qui languit, de quel- 
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qu'un qui cherche, de quelqu'un qui honnete-
ment reconnait ses peches, de quelqu'un qui 
supplie le Seigneur de le transformer: "Voici, je 
viens pour faire to volonte, o Dieu... Seigneur, 
que veux-tu que je fasse?... Parle, Seigneur, 
ton serviteur ecoute..." 

J'espere que je ne suis pas presomptueux 
en disant que le moment que nous vivons 
aujourd'hui - cette periode d'apres le Chapitre, 
l'annee du synode sur la Vie consacree, le 
troisieme centenaire de la profession perpe-
tuelle de nos premiers Freres - est vraiment un 
moment providentiel pour une decision d'agir et 
un engagement a le faire resolument pour re-
duire le fosse. La grace de Dieu est disponible 
pour nous. Demandons au Dieu qui nous donne 
Ia paix de nous rendre saints en toutes choses 
et de garder tout notre etre - esprit, ame et 
corps - libre de toute faute. (I Thess. 5:23) 

II. LE CHARISME 

Dans leur declaration intitulee "Convictions 
et propositions" les Superieurs generaux nous 
rappellent que Ia "vie consacree", ou plus speci-
fiquement la "vie religieuse", est une fawn 
particuliere de vivre la consecration baptismale 
en communion avec d'autres vocations dans 
l'Eglise. Ce style de vie a un certain nombre de 
"noyaux" constitutifs: par exemple: Ia suite radi-
cale du Christ, la consecration a Dieu, Ia pro-
fession publique des conseils evangeliques, une  

vie de priere, une vie en commun, diverses 
formes de services... 

Bien que ces "noyaux" soient en general 
presents dans les instituts religieux particuliers, 
ils n'y sont pas presents de la meme fawn. II 
y a une variete frappante de formes de vie 
religieuse dans l'Eglise aujourd'hui. Les Supe-
rieurs generaux pensent que la categorie theo-
logique Ia plus capable de donner un sens dans 
toute cette variete de formes est celle de "cha-
risme". 

Les fondateurs ont rep de ('Esprit un cha-
risme particulier qu'ils transmettent a leurs dis-
ciples. Ce charisme implique un mode d'être 
specifique, avec en meme temps une mission, 
une spiritualite et un style de vie fraternelle 
specifiques. ,Le charisme est un don pour le 
service de l'Eglise et du monde. C'est une "im-
pulsion dynamique" en ceci qu'elle est en deve-
loppement constant. Ce charisme est confie 
tel Institut particulier pour etre vecu, interprets, 
rendu productif et manifesto en communion avec 
l'Eglise dans des contextes culturels differents. 

Le "charisme" dans les documents de Itglise 

L'histoire de I'emploi du mot "charisme" dans 
l'Eglise, en relation avec la vie religieuse, est 
breve. Alors que ('expression a ete employee 
dans un certain nombre d'interventions durant 
les sessions de Vatican II, les documents conci-
Iiaires n'emploient pas le mot en reference a la 
vie religieuse comme telle. Le premier docu- 
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ment du Vatican a utiliser le mot "charisme", en 
relation avec les instituts religieux, fut le texte 
de Paul VI Sur le renouveau de la vie religieuse, 
publie en 1971. (Evangelica testificatio, 11). 
Sept ans plus tard le document intitule: Mutuae 
Relationes donnait une "definition de travail" du 
"charisme": 

"Les lnstituts religieux sont nombreux dans 
l'Eglise et differents les uns des autres selon 
le caractere de chacun; mais chacun d'eux... 
apporte sa vocation particuliere comme un don 
suscite par l'Esprit... Le "charisme des fon-
dateurs" se revele comme une "experience de 
l'Esprit" transmise a leurs disciples, pour etre 
vecue par ceux-ci, protegee, approfondie, de-
veloppee constamment en harmonie avec le 
Corps du Christ en croissance perpetuelle." 
(Mutuae 11, 1978) 

Le charisme dans Ia tradition lasallienne 

II n'est pas surprenant, est-il utile de le dire, 
que La Salle n'ait pas employe le mot "cha-
risme". II est absent du Vocabulaire lasallien et 
pour cette raison ce n'est pas un des sujets 
traites dans les volumes recemment publies 
sous le titre Themes lasalliens. Comme il est 
interessant, par consequent, que les documents 
de notre Chapitre du renouveau de 1966-67 
emploient le mot frequemment. Bien que ('ex-
pression ne soit jamais definie ni meme expli-
quee d'une maniere explicite, son utilisation 
semble parfaitement consistante avec la defi- 

nition qui vient d'être citee. 

Nous trouvons dans la Declaration et dans 
des versions de Ia Regle qui ont suivi des ex-
pressions telles que charisme de leur Fon-
dateur, charisme vivant du Fondateur, fidelite a 
son charisme, charisme propre a l'Institut, fidelite 
vivante au charisme propre de l'Institut, un 
charisme qui anime aujourd'hui encore les 
Freres et de nombreux educateurs... La Con-
gregation des Religieux dans son Decret ap-
prouvant officiellement notre Regle, reconnait 
les nouveaux textes comme une expression 
fidele du charisme de saint Jean-Baptiste de La 
Salle et de la tradition de I'Institut. Enfin, dans 
ses remarques aux Capitulants, Jean-Paul II a 
parle du charisme lasallien. 

Le Fondateur et le charisme 

Mais si le Fondateur n'a pas utilise le mot 
"charisme", il a cependant decrit la vocation du 
Frere COMME S'il connaissait le mot et tout ce 
qu'il impliquait. Dans la neuvieme Meditation 
pour le temps de la Retraite, par exemple, il 
rappelle aux Freres que dans l'Eglise il y a 
"divers ministeres, qu'il y a differentes opera-
tions et que le saint-Esprit ne se manifeste en 
chacun de ces dons que pour l'utilite commune, 
c'est-a-dire pour l'utilite de I'Eglise." 

De La Salle dit aux Freres que leur vocation 
est "un grand don de Dieu". On trouve dans la 
vocation du Frere tous les "noyaux" qui cons-
tituent la vie religieuse. Plusieurs d'entre eux 
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sont precises et decrits concretement dans ce 
paragraphe de la meme meditation: 

"...vous vous regardez comme les Ministres 
de Dieu, en l'exercant avec une charite et 
un zele sincere et veritable,... contents de 
...donner votre vie pour Jesus dans l'exer-
cice de votre ministere... C'est Dieu qui vous 
a appeles et qui vous a destines a cet emploi, 
et qui vous a envoyes travailler a sa vigne; 
faites-le donc de toute ('affection de votre 
coeur, et comme ne travaillant que pour lui." 

Fidelite vivante au charisme du Fondateur 

Chaque fois que je relis Ia Declaration - et 
c'est souvent - je suis de plus en plus etonne 
par sa richesse. Les lignes de conduite qui y 
sont donnees pour "la fidelite au Fondateur" 
sont remarquables. On nous dit que: 

"La fidelite aux intentions specifiques du 
Fondateur et a l'histoire de l'Institut est donc 
confiee aux hommes vivants que nous som-
mes tous, et c'est comme tels que nous 
devons poursuivre notre recherche." (7) 

Mais cette recherche, selon la Declaration, 
ne nous est pas confiee en tant qu'individus. La 
fidelite au Fondateur est confiee a l'Institut, 
c'est-a-dire, a la communaute des hommes qui 
le constituent. 

"Un chapitre general, surtout, est ('occasion 
o0 l'Institut comme corps reprend cons-
cience de lui-merne, et se dit a lui-meme ce 

qu'il est." (7) 

Dans les sections 12 et 13 Ia Declaration 
definit les dimensions "constitutives de la voca-
tion du Frere en dehors desquelles it ne peut 
etre reconnu comme un membre de l'Institut": le 
bapterne, Ia profession des voeux publics, le 
statut laIc de l'Institut, la vie apostolique com-
mune, la mission educative dans l'ecole comme 
instrument privilegie, le ministere de la Parole 
de Dieu, Ia preference pour les pauvres... 

"a travers les dimensions constitutives re-
cues du Fondateur, comme a travers les 
signes des temps, Dieu interpelle chaque 
Frere et ('invite a une reponse personnelle 
qui soit adaptee aux besoins du monde 
d'aujourd'hui." (Declaration, 14.3) 

Integration des dimensions constitutives 

Chaque Frere, par consequent, est appele a 
integrer dans une synthese personnelle - c'est-
a-dire, a unifier, a rassembler dans ('unite dans 
sa vie personnelle - les diverses dimensions 
constitutives. Dans cette dernarche continue 
d'interiorisation et d'integration, i1 etablit son 
"identite lasallienne". Cette notion crintegration" 
est developpee en profondeur dans les numeros 
16 a 27 de la Declaration. Notre tout dernier 
Chapitre general nous rappelle ('importance 
"d'integrer toutes les dimensions de nos vies -
notre consecration, notre travail apostolique, 
notre vie communautaire, notre vie de priere - 
autour de notre foi en Jesus-Christ, comme 
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disciples unis dans Ia fraternite". 

Tres souvent nous organisons les diverses 
dimensions constitutives en trois categories: 
consecration, mission, communaute. II peut etre 
utile de grouper les diverses dimensions de 
cette facon, mais cela peut aussi etre trompeur. 
Tres souvent, malheureusement, les categories 
sont identifiees a des activites concretes: la 
consecration avec les exercices religieux; la 
mission avec l'activite apostolique; Ia com-
munaute avec les moments ou nous sommes 
reellement ensemble. L'integration est percue 
alors comme Ia juxtaposition de toutes ces 
activites. Des discussions &latent au sujet de 
ce qui est plus important: la consecration ou Ia 
mission? ou bien Ia mission ou la communaute? 
Cette comprehension de I—integration" est 
fausse et dangereuse. 

L'integration proprement comprise signifie 
que les dimensions sont devenues une. Nous 
pouvons les "distinguer", mais nous ne pou-
vons pas les "visualiser". Elle ne peuvent pas 
etre identifiees a des activites specifiques. Nous 
sommes des hommes consacres vingt-quatre 
heures sur vingt-quatre, des hommes aposto-
liques vingt-quatre heures sur vingt-quatre, des 
hommes de communaute vingt-quatre heures 
sur vingt-quatre. Nous prions comme apOtres. 
Nous remplissons notre ministere comme hom-
mes consacres. Et nous sommes toujours 
FRERES: 

"C'est pourquoi la vie personnelle d'un reli-
gieux ne devrait pouvoir souffrir de division 
ni entre le but generique de sa vie religieuse 
et le but specifique de son institut, ni entre 
Ia consecration a Dieu et ('envoi au monde, 
ni entre Ia vie religieuse en tant que telle 
d'une part et les activites apostoliques d'au-
tre part. 

"II n'existe pas concretement de vie religieuse 
"en soi" sur laquelle viendrait se greffer, 
comme un ajout subsidiaire, le but specifique 
et le charisme particulier de chaque institut. 
II n'existe pas, dans les instituts voues a 
l'apostolat, de poursuite de Ia saintete ni de 
profession des conseils evangeliques, ni de 
vie vouee a Dieu et a son service qui ne 
soient intrinsequement liees au service de 
l'Eglise et du monde." (Directives sur la For-
mation, Congregation pour les Instituts de vie 
consacree, 1990, p.18) 

Notre charisme: benediction et defi 

Nous, Freres des Ecoles Chretiennes, som-
mes vraiment !Denis: le charisme que Jean-
Baptiste de La Salle a recu du Saint-Esprit pour 
le service de l'Eglise et du monde est generale-
ment clair et sans ambiguIte. En outre, pour 
nous aider a interpreter ce charisme pour aujour-
d'hui, nous avons rep des orientations et des 
directives sages de nos quatre derniers Chapi-
tres generaux. Mais nous savons tous qu'ap-
prendre a vivre, proteger, approfondir et deve- 
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lopper ce charisme authentiquement a ete et 
continuera a etre un defi majeur. 

En 1986, nous avons atteint un moment 
decisif dans le long processus de discernement 
de ce que Ia fidelite au Fondateur signifie aujour-
d'hui. Nous avons exprime le fruit de notre 
discernement dans notre nouvelle Re gle, et le 
Saint-Siege a reconnu cette Reggie comme "ex-
pression fidele" du charisme de La Salle. "Mo-
ment decisif" toutefois ne veut pas dire "mo-
ment definitir Les Freres - les "hommes vi-
vants" - des futures generations devront "pour-
suivre la tache de decouvrir comment la fidelite 
a son charisme peut etre vecue au moment 
present." 

Mais, comme le 42erne Chapitre general le 
revele clairement, nous avons a ce moment 
particulier de notre histoire un fort consensus 
sur Ia facon dont Ia fidelite au charisme de 
Jean-Baptiste de La Salle peut etre vecue au-
jourd'hui. Nous avons exprime qui croyons-nous 
Dieu veut que nous soyons, ce que croyons-
nous Dieu veut que nous fassions et comment 
croyons-nous Dieu veut que nous le fassions. 

Mais, le defi et la tache auxquels nous 
sommes confrontes c'est de vivre ce charisme, 
de le proteger, de I'approfondir et de le deve-
lopper. Tout dans cette lettre a trait a Ia pre-
mière de ces responsabilites, mais je veux 
commenter brievement les trois autres. 

Proteger notre charisme 

Nous devons proteger notre charisme - un 
charisme qui n'est pas toujours compris ni appre-
cie par des eveques, des pretres et d'autres 
religieux ou par des conferences et associa-
tions de religieux. Certains ne comprennent pas 
pourquoi nous sommes tous la ics. D'autres ne 
sont pas convaincus de ('importance de ('educa-
tion chretienne, en particulier dans les ecoles. 
II y a des religieux eux-memes qui minimisent la 
notion de charismes specifiques et promeuvent 
l'idee de "vie religieuse en general". Nous de-
vons etre prets a repondre et a defendre avec 
conviction et fierte notre mode d'être, notre 
mission et notre spiritualite specifiques: 

"II n'y a pas de maniere uniforme d'observer 
les conseils evangeliques, mais chaque insti-
tut doit definir sa propre maniere ... 
II en est ainsi non seulement de la seule 
pratique des conseils, mais de tout ce qui 
touche au style de vie de ses membres." 
(Directives, p.18) 

En meme temps, cependant, nous devons 
etre ouverts a Ia critique. II peut arriver - et it 
arrive - que les critiques ne sont pas dirigees 
contre notre charisme lui-meme, mais contre 
certaines fawns dont est vecu notre charisme, 
fawns qui peut-etre sont en fait discutables. 

Approfondir notre comprehension 

Nous devons approfondir notre comprehen-
sion de notre charisme. Cette lettre est le tra- 
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vail d'une seule personne. Elle est de nature 
pastorale et n'est certainement pas concue pour 
etre un traite savant sur le charisme en general 
ni sur le charisme de Jean-Baptiste de La Salle 
en particulier. Nous avons besoin d'etudes de 
ce genre, cependant. A la verite, nous avons 
besoin de continuer a soutenir le programme 
remarquable des Etudes lasalliennes. De plus, 
nous devons continuer a organiser des pro-
grammes de formation continue pour nous-
memes et pour nos partenaires. Nous devons 
intensifier nos efforts pour rendre disponibles 
les biographies et les ecrits du Fondateur dans 
les nombreuses langues en usage dans l'Institut 
et preparer et publier des materiaux qui soient 
utilisables par les jeunes en formation et par 
nos partenaires. 

Developper notre charisme 

Enfin, nous devons developper notre cha-
risme. L'Institut a insiste sur le fait, d'une part, 
qu'il y a des dimensions specifiques qui cons-
tituent notre vocation, "en dehors desquelles un 
Frere ne peut etre reconnu comme un membre 
de l'Institut"; et que, d'autre part, "nous" - Freres 
qui vivons et travaillons dans quatre-vingt-un 
pays differents - devons decouvrir comment la 
fidelite a ce charisme du Fondateur peut etre 
vecue dans une telle multiplicite et diversite de 
situations. 

"Toute fondation lasallienne s'incarne, avec 
l'Eglise locale, dans Ia culture, la langue et 

le style de vie du milieu. Cette incarnation 
doit se faire dans la Iigne du charisme propre 
de l'Institut." (Regle 18a) 

Les remarques suivantes du Pape Jean-Paul 
II aux plus de cinq cents participants au Congres 
sur la Vie consacree en novembre dernier sont 
pertinentes: 

"II est necessaire de se souvenir que les 
charismes religieux sont des dons speciaux 
de ('Esprit au Peuple de Dieu... Les fonda-
teurs ont pu incarner le message de I'Evan-
gile dans leur temps avec courage et sain-
tete. Fideles a ('inspiration de ('Esprit, leurs 
fils spirituels doivent continuer a porter ce 
temoignage dans le temps, imitant sa crea-
tivite avec une fidelite marie au charisme 
originel constamment eveilles aux besoins 
du temps present." 

III. DANS LE CHRIST JESUS 

A travers les instituts religieux 
manifeste le Christ 

Lumen Gentium dit que, a travers les formes 
variees des instituts religieux, l'Eglise manifesto 
le Christ. 

"...aux croyants comme aux non-croyants: 
soit dans la contemplation sur Ia montagne, 
soit dans son annonce du Royaume de Dieu 
aux foules, soit encore quand it guerit les 
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malades et les infirmes et convertit les pe-
cheurs a une vie feconde, quand it benit les 
enfants et repand sur tous ses bienfaits, 
accomplissant ainsi en tout cela la volonte 
du Pere qui l'envoya." (LG 46) 

Ce magnifique passage est une invitation 
pour nous, Freres des Ecoles Chretiennes, a 
reflechir sur le charisme que nous a transmis 
Jean-Baptiste de La Salle et a nous demander 
comment nous sommes appeles par Dieu a 
manifester Jesus-Christ aux croyants comme 
aux non-croyants. La reponse de notre Fonda-
teur a cette question que j'ai posee est sans 
ambiguIte: 

"Comme vous etes les Ambassadeurs et les 
Ministres de Jesus-Christ dans l'emploi que 
vous exercez, vous devez le faire comme 
representant Jesus-Christ meme; c'est lui 
qui veut que vos Disciples vous envisagent 
comme lui-meme, qu'ils recoivent vos ins-
tructions, comme si c'etait lui-meme qui les 
leur donnat. (MTR 3,2) 

"Vous demanderez tits instamment a Jesus-
Christ qu'il vous anime de son Esprit, puis-
qu'il vous a choisis pour faire son ouvrage. 
Envisagez Jesus-Christ comme le bon Pas-
teur de l'Evangile qui cherche la brebis 
egaree... et comme vous tenez sa place, 
regardez-vous comme obliges a faire le 
meme." (MTR 4,1) 

Dieu nous a choisis et appeles, Freres, a 
prendre la place de Jesus le bon Pasteur et a  

faire son oeuvre. C'est notre vocation de repre-
senter Jesus-Christ lui-meme. Ce n'est pas une 
deformation de la pensee du Fondateur de dire 
que c'est notre vocation de re-presenter Jesus-
Christ, de le rendre present de nouveau: "II veut 
que vos disciples le voient en vous et recoivent 
votre enseignement comme s'il les enseignait 
lui-meme." 

Notre charisme 

Notre charisme dans l'Eglise est de faire de 
la presence aimante et salvatrice de Jesus-
Christ une realite visible et effective dans le 
monde de reducation, dans le monde des 
jeunes. Cela, Freres, est ce que nous voulons 
dire quand nous disons que notre spiritualite 
est apostolique. Par nous l'Eglise manifeste 
Jesus-Christ aux croyants comme aux non-
croyants. 

"Dieu, en Jesus-Christ, doit etre rendu mani-
feste par nous. ...Les religieux evangelise-
ront dans la mesure 00, par leur vie et leur 
etre, eux a leur tour rendent present dans le 
monde, fidelement et radicalement, Jesus-
Christ lui-meme." (M. Azevedo, Vocation for 

mission, pp. 8,14,138) 

Pour moi vivre c'est le Christ 

Pour vivre notre charisme authentiquement, 
avec enthousiasme et efficacement, nous de-
vons "disposer nos coeurs" a recevoir le Christ 
qui "veut descendre dans notre coeur, afin de 

32 33 



nous faire participer a sa nature" (Med. pour la 
veille de Ia Nativite) et nous permettre de dire 
avec Paul, "Je vis maintenant, non ce n'est plus 
moi qui vis, c'est Jesus-Christ qui vit en moi 
pour moi vivre c'est le Christ." 

En choisissant les mots DANS LE CHRIST 
JESUS comme titre de cette lettre, je suis bien 
conscient que cette expression est moins con-
crete que "suivre le Christ" ou "en union avec le 
Christ". Mais j'ai choisi ('expression Ia plus 
"mystique" parce que nous avons besoin de 
nous confronter au mystere qui est au coeur de 
notre vocation comme Freres des Ecoles Chre-
tiennes. 

Le Christ est pour nous la Voie, la Write et 
la Vie. II nous revele par sa vie et son enseigne-
ment ce que c'est qu'etre humain; it nous revele 
par sa vie et son enseignement qui est Dieu et 
ce qu'il est. Mais le Christ est aussi la VIE. II 
nous envoie son Esprit, nous rendant ainsi 
capables de rayonner sa presence aux "croy-
ants comme aux non-croyants" parmi les jeunes 
que son Pere confie a nos soins. Notre Fonda-
teur nous presse de demander instamment 
Jesus-Christ que notre enseignement soit anime 
de son Esprit et tire de lui toute sa force. (MTR 
3.3) 

Freres, notre vocation religieuse n'a de sens 
que si le Christ est vraiment le centre de notre 
vie. Pour cette raison nous devons "etre des 
hommes de priere. Nous devons etre en "con-
tact" regulier et frequent avec le Seigneur. Nous  

devons lui consacrer des periodes de "con-
science tits eveillee" de sa presence, de son 
amour pour nous, de I'appel qu'il nous adresse 
a faire de sa presence une realite pour les 
jeunes. Nous avons besoin de lui exprimer notre 
OUI, de le remercier pour ses bienfaits, de lui 
demander pardon pour nos fautes et de lui 
demander ('aide qui nous est necessaire. 

Et, bien sCir, nous devons consacrer du temps 
a la lecture et a Ia meditation des Ecritures, a 
la lecture spirituelle, a ('etude theologique. Notre 
Eucharistie quotidienne nous procure ('occasion 
de renouveler, en union avec le Christ - pretre 
et victime - notre consecration totale a la Trinite 
et notre engagement inconditionnel a vivre de 
tout coeur cette fawn specifique de vivre la 
consecration baptismale. 

IV. AMBASSADEURS ET MINISTRES 
DE JESUS-CHRIST 

Une dimension constitutive essentielle de 
cette "fawn specifique" de vivre la consecration 
baptismale - c'est-a-dire, le "charisme" de Jean-
Baptiste de La Salle - est celle de nous engager 
comme ambassadeurs et ministres de Jesus-
Christ dans reducation humaine et chretienne 
des jeunes, en particulier des jeunes pauvres: 

"Cette mission de l'Institut est apostolique; 
elle est ordonnee a l'achevement de ('oeuvre 
de salut du monde. Par reducation, les Freres 
se proposent de faire advenir le monde nou- 
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veau inaugure par ('Incarnation et le mystere 
pascal du Sauveur." (Decl. 37) 

"Travailler a reducation de personnes libres, 
c'est déjà les disposer a Ia foi. Ainsi, le 
Frere exerce son ministere lorsqu'il s'efforce 
d'eveiller les jeunes a la conscience du 
serieux de ('existence... lorsqu'il les aide a 
acceder a l'autonomie de la reflexion per-
sonnelle; lorsqu'il contribue a leur faire con-
querir leur liberte aussi bien sur les prejuges 
et les idees toutes faites que sur les pres-
sions sociologiques... lorsqu'iI les dispose a 
engager leur liberte, leur intelligence et leur 
competence au service de leurs titres, les 
ouvre aux autres, leur apprend a les scouter, 
a chercher a les comprendre, a leur faire 
confiance et a les aimer; lorsqu'iI leur in-
culque le sens de la justice, de la fraternite, 
de Ia fidelite. L'enseignement du Concile 
permet aux Freres de percevoir ('oeuvre de 
Dieu dans le travail d'humanisation et de 
civilisation considers en lui-meme." (Decl. 41) 

J'ai cite ces longs passages parce que je 
crois qu'ils meritent d'être publies de nouveau 
(bien que leur point de depart soit le modele de 
"l'ecole des Freres"). Ils affirment non seulement 
que reducation est vraiment un apostolat, mais 
ce qui est encore plus pertinent dans cette lettre-
ci, que ('engagement dans reducation humaine 
et chretienne de Ia jeunesse, et des jeunes 
pauvres en particulier, est une dimension cons-
titutive de notre vocation.  

"Soyez fideles au charisme de votre Fondateur" 

Mon impression - peut-titre que je me trom-
pe - est que ('education humaine et chretienne 
n'a pas rep une attention suffisante dans les 
Chapitres de l'Institut ni dans ses publications 
au cours des vingt-cinq dernieres annees. Si 
paradoxale que cette affirmation puisse pa-
raitre, j'ai ('impression que l'apostolat de ('edu-
cation n'est pas percu ou du moins pas ressenti 
par nous tous comme une dimension constitu-
tive du charisme de Jean-Baptiste de La Salle. 

Nous avons certainement dans ('ensemble 
du monde lasallien des institutions d'education 
absolument remarquables: it est certain que 
nous aidons reellement, plusieurs milliers de 
jeunes, annees apres annees, a realiser leurs 
potentialites comme personnes humaines. Je 
n'ai aucun doute a ce sujet. Ma preoccupation 
est que notre engagement genereux et enthou-
siaste pour reducation n'est pas toujours aussi 
"integre" a la consecration religieuse qu'il devrait 
l'etre. En consequence, les activites auxquelles 
nous consacrons Ia plus grande partie de nos 
journees ne nourrissent pas toujours notre vie 
consacree autant qu'elles le pourraient et le 
devraient. 

Ma preoccupation est aussi que certains 
d'entre nous manifestent une estime inadequate 
du role des Freres comme enseignants et de 
notre travail en classe. Je suis convaincu que 
nous, Freres des Ecoles Chretiennes, et tous 
ceux qui nous sont associes dans notre mission 
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lasallienne d'education - une force de peut-etre 
50 000 hommes et femmes - pouvons exercer 
et devons exercer davantage de "leadership" 
dans reducation catholique aux niveaux inter-
national, national ou local. 

Les remarques suivantes du Pape Jean-Paul 
II aux Capitulants sont tres appropriees: 

"Votre mission est importante et difficile, vous 
avez a l'accomplir a une époque de change-
ments considerables dans la societe. Restez 
fideles au charisme de votre fondateur. En-
tierement donnes au Seigneur, consacrez-
vous sans relache a reducation chretienne 
de la jeunesse. Que cela demeure la speci-
ficite essentielle de votre oeuvre... soyez en 
toutes circonstances des maitres, des te-- 
moins du Christ, des educateurs chretiens, 
par I'exemple et par la parole." 

L'education et le 42eme Chapitre general 

Du fait de ces deux preoccupations que j'ai 
partagees avec vous, je suis personnellement 
tits heureux que le 42eme Chapitre general 
nous ait fourni des reflexions precieuses sur 
des aspects varies de reducation et ait fait un 
certain nombre de recommandations et de pro-
positions creatives. On peut les trouver dans Ia 
Circulaire 435. Vous savez certainement que le 
Chapitre a profite immensement de la participa-
tion dynamique et constructive des Consultants 
laIcs et a affirme et clarifie Ia notion de "mission 
partagee". Je voudrais maintenant me centrer.  

cependant, sur d'autres orientations et decisions 
significatives du Chapitre. Je trouve tits perti-
nente ('affirmation suivante: 

"Institut de saint Jean-Baptiste de La Salle, 
nous reaffirmons avec conviction notre op-
tion pour reducation humaine et chrOtienne 
des jeunes et des adultes en formation, et 
particulierement des pauvres." 

"En cela, nous refaisons collectivement au-
jourd'hui la demarche de notre Fondateur 
qui saisi par la situation d'abandon des 
"enfants des artisans et des pauvres" a 
decouvert dans la foi, Ia mission de son 
Institut,..." (Circ. 435, pp. 21, 22) 

Les pages qui suivent ces citations sont tres 
riches et meritent discussion en communaute, 
aussi bien que dans nos ecoles et nos autres 
centres d'education. 

Vous vous souvenez que le Chapitre a char-
gé le Frere Superieur et son Conseil de nommer 
un groupe d'experts dans le domaine de ('educa-
tion. Le but de ce groupe est 1) de determiner des 
problemes educatifs qui demandent une position 
claire de Ia part de I'Institut; et 2) par une collabo-
ration et un dialogue interdisciplinaires, inter-
culturels et interreligieux de constituer une docu-
mentation a ('usage du Superieur et du Conseil 
general, aussi bien que pour le 43eme Chapitre 
general. Grace a ('aide d'une commission ad hoc 
tres competente et tres creative nous avons mis 
en route une serie de colloques dont vous serez 
informes dans un proche avenir. 
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Notre principale fonction 

Notre Regle, fidele au Fondateur et a notre 
tradition vivante, affirme que la "principale fonc-
tion" des Freres est le travail d'evangelisation 
et de catechese. (15) La Declaration, qui main-
tient que les Freres sont "catechistes par voca-
tion", affirme que, alors que la catechese a 
toujours occupe la place centrale dans l'aposto-
lat des Freres, l'enseignement de la religion n'a 
jamais 6t6 dissocie du reste de ('education. II y 
a toujours eu un effort pour unir le travail 
d'evangelisation a la croissance en education 
et dans la culture. (40) 

II est clair, par consequent, que l'enseigne-
ment de la religion et l'activite pastorale - dans 
le contexte de ('education humaine et chre-
tienne - est une dimension constitutive de notre 
vocation. Mais, comme nous le savons tous, it 
n'est pas facile de "vivre authentiquement" cette 
dimension du charisme lasallien. 

Nous travaillons aujourd'hui dans une varie-
te extraordinaire d'institutions educatives et dans 
une vaste variete de ce que le Pape a appele 
"situations". (Redemptoris Missio) Nous avons - 
souvent dans la meme ecole - des jeunes qui 
"vivent" leur foi catholique et d'autres qui ne le 
font pas; des jeunes qui sont chretiens mais 
pas catholiques; des jeunes qui sont non-
chretiens; des jeunes qui sont indifferents ou 
meme hostiles a l'egard de toutes les religions 
"organisees". 

Je crois que face a cette complexite nous, 
Freres, et nos partenaires avons davantage 
besoin d'une formation continue en education 
religieuse, aussi bien que dans les domaines 
de l'oecumenisme et du dialogue interreligieux. 
En ce qui concerne ce dernier, j'ai ('impression 
que les positions officielles du Saint-Siege sont 
bien plus avancees que les positions tenues 
par beaucoup d'entre nous! 

L'ecole chretienne 

Tout en reconnaissant cette "complexite des 
situations", nous devons cependant nous de-
mander serieusement si nous donnons une 
priorite suffisante a la creation d'ecoles qui cor-
respondent, autant que possible, a l'ecole decrite 
a ('article 3 de la Regle. 

Nous devons toujours avoir present a ('esprit 
que la Regle ne dit pas que toute "ecole" quelle 
qu'elle soit est "l'instrument privilegie" de notre 
activite apostolique. Elle dit explicitement que 
l'instrument privilegie est l'ecole CHRETIENNE 
- une ecole qui est un signe du Royaume et un 
moyen de salut, une ecole qui est constamment 
renouvelee, une ecole qui est accessible aux 
pauvres. 

La Regle dit aussi clairement que l'Institut 
est ouvert a d'autres possibilites d'enseigne-
ment et d'education plus adaptees aux besoins 
des temps et des lieux - mais ces centres 
d'education ou nouvelles formes d'"ecoles", 
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doivent aussi etre CHRETIENS, c'est-a-dire, 
"signes du Royaume et moyens de salut". 

Nous devons aussi nous demander si nous 
donnons une suffisante priorite a la qualite et a 
la frequence des cours de religion pour nos 
eleves catholiques; a la qualification profes-
sionnelle des professeurs de religion et des 
ministres de la pastorale; a des occasions bien 
programmees de priere, d'Eucharistie, de Sacre-
ment de Reconciliation, de retraites, de groupes 
de jeunes; au conseil et a la direction spirituel-
le; aux cours et aux activites concus pour in-
former et sensibiliser nos jeunes a l'enseigne-
ment social de l'Eglise... 

L'education des pauvres: dimension constitutive 

Jean Paul II a declare a plusieurs reprises 
que "I'Eglise est appelee a partager avec les 
pauvres et les opprimes de toutes sortes... C'est 
pourquoi j'exhorte... les instituts religieux a faire 
une revision de vie sincere, dans le sens de la 
solidarite avec les pauvres." (Redemptoris Mis-
sio, 60) Cette exhortation particuliere etait adres-
see a tous les instituts religieux, mais elle etait 
singulierement appropriee pour nous, hommes 
appeles d'une facon speciale a nous identifier 
avec les pauvres et a nous solidariser avec 
eux. 

L'education humaine et chretienne des 
pauvres est une dimension constitutive de notre 
vocation. J'emploie cette expression delibere-
ment plutot que ('expression "service des pau- 

vres". Je crois qu'elle est plus exacte et plus 
precise. J'ai ('impression que le "langage" que 
certains d'entre nous emploient engendre la 
dichotomie: education d'une part, et service des 
pauvres d'autre part; ou bien ecoles pour ('edu-
cation des jeunes d'une part et apostolat hors-
ecole pour les pauvres d'autre part. Cette ten-
dance vers une "dissociation" ou "desintegra-
tion" est malheureuse. L'explication de notre 
voeu d'association pour le service educatif des 
pauvres est claire: 

"Par le voeu ... les Freres, comme leur 
Fondateur, s'engagent a tenir communau-
tairement des ecoles ou des centres d'edu-
cation chretienne a la portee des pauvres." 
(Regle 39) 

Notre but, par consequent, est de rendre 
accessible aux pauvres la sorte d'education 
humaine et chretienne que nous venons de 
considerer. Attentif aux besoins des pauvres et 
determine a y repondre effectivement, "I'Institut 
cree, renouvelle et diversifie ses oeuvres." (Re-
gle 11) En d'autres termes, nous croons les 
"moyens" necessaires. En outre, les Districts, 
Sous-Districts et Delegations doivent etablir un 
plan qui fera de plus en plus de reducation 
humaine et chretienne des pauvres une priorite 
effective. (40a) 

Je suppose que la decision la plus frappante 
du Chapitre general est la Proposition 1: de 
rendre disponibles 100 Freres (en plus de ceux 
qui seraient normalement rendus disponibles) 
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et un certain nombre de nos partenaires 1) pour 
creer de nouvelles oeuvres educatives pour les 
pauvres, 2) pour renouveler ou renforcer des 
oeuvres déjà existantes pour le service educatif 
des pauvres, et 3) former des Freres et des 
partenaires lasalliens, surtout dans les secteurs 
de 'Institut qui sont petits ou en developpement. 
Vous avez recu recemment une communication 
concernant ce projet. J'espere que votre reponse 
et celle de votre District sera creative et gene-
reuse. 

Mais peut-etre plus importante encore que 
Ia decision finale fut Ia qualite du debat qui l'a 
precedee. J'ai eu ('impression, pendant cette 
discussion publique, qu'enfin nous sommes 
prepares a prendre au serieux notre affirmation 
que reducation des pauvres est notre priorite et 
a agir en consequence. J'espere, donc, que 
dans les toutes prochaines annees nous verrons 
des decisions significatives d'etablissement de 
nouvelles communautes bien etudiees et de 
creations educatives pour les pauvres. 

Au cours des quinze dernieres annees, les 
Superieurs et les Conseillers generaux ont pres-
se les Chapitres de District de lancer au moins 
un programme de ce genre lors de chaque 
Chapitre. Mais j'aimerais ajouter a celle-la une 
autre suggestion: que chaque ecole existante 
"aille vers" les pauvres autour d'elle et soit 
creative: programmes d'alphabetisation - dans 
l'ecole ou dans d'autres centres; equipes d'en-
seignants volontaires et de jeunes pour travailler 
avec les enfants de Ia rue; classes du soir pour  

ceux qui ont abandonne l'ecole, groupes de 
jeunes Lasalliens pour repondre aux besoins 
des malades, des personnes agees, des aban-
donnes... 

Notre engagement missionnaire 

Un des developpements les plus stimulants 
et les plus encourageants dans la Famille lasal-
lienne au cours des dernieres annees est le 
nombre de Freres (y compris des Freres legale-
ment a la retraite), aussi bien que de laIcs, 
hommes et femmes et de jeunes qui ont repondu 
a l'appel de I'Eglise et de l'Institut pour servir 
dans des secteurs du monde 00 les besoins 
pour reducation humaine et chretienne des 
populations sont urgents. Je ne peux m'empe-
cher de penser a ces belles paroles de Paul VI 
dans Evangelii Nuntiandi: 

"Grace a leur consecration religieuse, ils sont 
par excellence volontaires et libres pour tout 
quitter et aller annoncer l'Evangile jusqu'aux 
confins du monde... Ils sont genereux : on les 
trouve souvent aux avant-postes de Ia mis-
sion, et ils prennent les plus grands risques 
pour leur sante et leur propre vie. Oui, vraiment, 
l'Eglise leur doit beaucoup." (69) 

Certains d'entre nous ont demande si oui ou 
non l'activite missionnaire est une dimension 
constitutive de notre vocation. L'Institut n'est 
pas, bien sur, premierement et exclusivement 
missionnaire. Neanmoins, it a ete etabli pour 
reducation des jeunes qui manquent d'educa- 
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teurs et d'evangelisateurs. Cette "premiere inten-
tion" doit etre traduite aujourd'hui en impulsion 
missionnaire genereuse. Vatican II, les derniers 
Papes, et de nombreux documents du Saint-
Siege encouragent les instituts religieux a passer 
a d'autres certaines de leurs oeuvres ou de 
leurs activites de fawn a repondre a des besoins 
plus urgents. (Declaration 24, Regle 19a). 

Le Chapitre general a chargé le Superieur 
general et le Conseil general de la responsa-
bilite d'organiser, apres dialogue avec les Re-
gions et les Districts, la politique missionnaire 
de l'Institut. Le besoin d'une telle organisation 
est evident et urgent. Nous ferons de notre 
mieux. Entre temps, cependant, nous encou-
rageons la reflexion et la discussion sur ce 
theme a tous les niveaux. Surtout, nous en-
courageons les Freres a s'offrir pour le service 
educatif dans les regions du monde qui en ont 
besoin - et nous demandons instamment aux 
Regions et aux Districts de maintenir et meme 
d'accroitre leur soutien aux secteurs mission-
naires de l'Institut. 

V. NOTRE ROLE SPECIFIQUE 

Dans le rapport intitule "Theologie de la mis-
sion partagee" - un rapport accepte globale-
ment mais qui n'a pas ete vote section par 
section - le Chapitre reconnait la mission par-
tagee comme une manifestation de ('action de  

('Esprit et declare qu'elle "fait partie integrante 
de notre vocation de religieux laIcs". C'est une 
affirmation tres riche de sens. Cela signifie que 
nous considerons desormais "la mission parta-
gee" comme une dimension constitutive de notre 
vocation. (Circ. 435, p.44) 

Notre role cle 

Pour cette raison nous pouvons dire, d'ac-
cord avec le Message aux Freres, que nous 
considerer comme les "seuls agents veritables" 
de notre mission est depasse, et qu'alors qu'il 
n'y a qu'une seule mission, "il y a diversite de 
vocations". Notre role-cle est d'être "les pre-
miers temoins de ('esprit et du charisme du 
Fondateur." (p. 9) Le Message a la Famille 
lasallienne nous rappelle que nous, Freres, 
devons "mettre en valeur I'appel a vivre l'Evan-
gile en profondeur" et que nous devons "nous 
rendre disponibles" pour le service educatif des 
pauvres. (p. 16) 

Le Chapitre n'a pas developpe ces com-
mentaires peu nombreux mais pertinents con-
cernant notre role. PlutOt que de commenter 
ces declarations, les Capitulants se sont con-
tentes de declarer que "('Esprit nous invite a 
une comprehension plus riche et plus profonde 
de ce que nous sommes et de ce que nous 
sommes appeles a faire". (p. 44) Nous - Freres 
de l'Institut aujourd'hui - devons discerner ce 
que cette "comprehension plus riche et plus 
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profonde" signifie, en fait, dans le contexte de 
notre experience vecue. 

II est clair que nous evangelisons d'abord et 
avant tout en etant les personnes que nous 
sommes supposes etre. Disciples declares du 
Christ, nous temoignons de sa presence dans 
le monde de reducation: "Le premier apostolat 
des Freres consiste dans le temoignage de leur 
vie consacree". (Regle 24) 

Mais insister sur Ia primaute du temoignage 
ou sur la primaute de "l'etre" sur le "faire" ne 
veut pas dire que le choix de ce que nous 
faisons ou du service particulier que nous ren-
dons est sans importance. Au contraire. Ce que 
nous faisons est a ('evidence extremement im-
portant. Nous ne "temoignons" pas dans I'abs-
trait. Nous temoignons par nos actes. Ce que 
nous choisissons de faire, ceux pour qui nous 
le faisons, ceux avec qui nous le faisons, com-
ment nous le faisons, pourquoi nous le faisons 
- tous ces facteurs influent sur Ia qualite de 
notre temoignage. 

Ce qui nous distingue... 

Neanmoins, ce n'est pas notre travail speci-
fique qui nous distingue de nos partenaires 

Comme je I'ai dit dans ma lettre pastorale 
d'il y a trois ans, lorsque nous avons ecarte les 
ministeres qui sont reserves au clerge ordonne, 
it n'y a pas de ministere qui soit specifique et 
exclusif aux membres d'un institut religieux. 
Nous, Freres, devons reconnaitre qu'il n'y a 

pas de service educatif qui nous soit reserve. 

Des laics hommes et femmes aujourd'hui 
travaillent avec succes comme Directeurs, con-
seillers, enseignants, catechistes, ministres de 
Ia pastorale des jeunes... Dans beaucoup d'e-
coles catholiques aujourd'hui, - y compris un 
certain nombre des notres - iI n'y a aucun 
membre d'institut religieux comme membre per-
manent du corps enseignant ou du personnel 
administratif. En ce qui concerne Ia qualite du 
travail, ce qui est important c'est la competence 
et le devouement, non Ia vocation au mariage, 
au celibat, a Ia pretrise ou a la vie consacree. 

Et cependant, je "sens" que quelques-uns 
d'entre nous cherchent et esperent decouvrir 
notre role distinctif dans certains "domaines" 
particuliers, dont la direction, sinon le service 
lui-meme, nous serait "reserve". Ces domaines 
pourraient etre les principaux postes d'autorite 
dans l'ecole, Ia direction du secteur de la reli-
gion, Ia presidence de l'equipe de pastorale... 
Un des secteurs le plus frequemment mentionne 
est celui de "('animation" des laics. Toutes ces 
prises de position refletent la conviction que les 
membres des instituts religieux, parce qu'ils sont 
religieux, sont d'une certaine fawn plus qualifies 
et plus competents que nos partenaires 

Quel est alors notre role distinctif? C'est de 
faire de Ia presence aimante et salvatrice du 
Christ une realite visible et effective dans le 
monde de reducation et dans le monde des 
jeunes. Le Theologien Claretin Jose Garcia 
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Paredes dit que les religieux sont des signes du 
Royaume comme les paraboles et les miracles 
sont des signes dans l'Evangile: des "paraboles" 
en ce qu'ils inspirent et communiquent un sens; 
des "miracles" en ce qu'ils effectuent un change-
ment et une transformation a travers les ser-
vices rendus. Dans son discours au Chapitre 
general en avril dernier, Garcia Paredes dit que 
les verbes qui caracterisent la mission des 
membres des instituts religieux 

"... ne sont pas tant des verbes d'instru-
mentalite (faire, eduquer, soigner) que des 
verbes symboliques (signifier, inspirer, faire 
allusion, manifester, stimuler, transcender). 
Exercer une fonction symbolique au sein du 
Peuple de Dieu et de la societe dans le 
milieu educatif est une tache fascinante. 
Relativement facile pour ceux qui en ont 
recu le charisme." (Bulletin, N° 39, juillet 
1993, p. 37) 

Quels ministeres sont les plus appropries 

Mais si nous sommes d'accord que notre 
contribution distincte provient davantage de ce 
que nous sommes, de ce en quoi nous croyons 
et de ce que nous representons, que du service 
specifique que nous rendons, quels ministeres 
sont les plus appropries aux Freres aujourd'hui? 
Je pense que, en principe, tout travail lie a 
reducation ou a l'ecole est approprie. Nous 
sommes fideles a notre charisme quand nous 
portons temoignage de la presence du Seigneur  

dans l'ecole ou dans un centre educatif. En 
pratique cependant, je recommande que priorite 
soit donnee aux activites qui nous permettent 
d'emettre des "messages parlants" et qui per-
mettent des contacts directs, frequents, et per-
sonnels avec les eleves. 

Je pense par exemple qu'un Frere qui oc-
cupe un poste de Directeur peut adresser un 
message tits fort aux eleves, aux enseignants 
et aux parents. Le message est que nous Freres 
- parce que nous aimons nos eleves et voulons 
leur assurer les meilleures possibilites de deve-
lopper leurs potentialites - nous nous consacrons 
a la creation d'une ecole chretienne qui mani-
feste les caracteristiques de reducation lasal-
lienne. Mais le directeur doit etre visible - dans 
des contacts reguliers et personnels avec les 
eleves, les enseignants et les parents - et ne 
doit pas "s'enterrer" dans son bureau. 

Selon moi des Freres qui enseignent les 
mathematiques, les sciences, la litterature, I'his-
toire etc. "presentent des valeurs qui sont au-
thentiquement humaines, tout en poussant l'hu-
main a se depasser lui-meme" - ce qui est un 
des buts majeurs de reducation catholique. Par 
notre style de vie merne nous montrons aux 
jeunes qu'iI y a davantage dans la vie que ce 
que l'etre humain peut voir par sa propre raison. 
(Chapitre Regional USA, 1968, p. 15) 

Mais, bien sOr, notre "principale fonction" 
est le travail d'evangelisation et de catechese. 
Certains de nos Freres sont engages a plein 
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temps dans l'enseignement de la religion et 
dans l'activite pastorale. Leur service est cer-
tainement tits "riche en signification". En meme 
temps, je crois qu'il y a une grande "significa-
tion", et par consequent "valeur de temoignage", 
a combiner l'enseignement des disciplines "pro-
fanes" avec l'enseignement de la religion et 
l'activite pastorale. Quand les jeunes voient que 
l'enseignant qu'ils admirent comme excellent 
professeur de mathematiques est un homme 
qui croit si fermement a Dieu qu'il devient un 
"chretien professionnel", ils en recoivent un 
message tres puissant. Mais, bien sCir, pour 
que ce "message" puisse etre transmis, le Frere 
doit partager sa foi d'une fawn visible et sans 
ambiguIte. Le titre de "Frere" ou meme ('habit 
religieux ne sont en aucune fawn suffisants. 

Les messages que nous envoyons 

Mais il y a encore une autre consideration. 
Je veux vous la presenter en partageant une 
experience frequente que j'eprouve quand je 
rencontre des classes ou des groupes de jeunes 
lors de mes visites. Presque invariablement ils 
demandent pourquoi les Freres, qui disent que 
leur mission est "en particulier" pour les pauvres, 
ne se trouvent pas avec plus d'evidence parmi 
les pauvres et ne manifestent pas un souci plus 
grand pour la justice sociale. II se peut que les 
jeunes ne soient pas tits informes ou soient 
mal informes. Cependant, il est clair que nous 
adressons des "messages" - que nous le you- 

lions ou non. La question est, ces messages 
que nous envoyons sont-ils ceux que Dieu veut 
que nous transmettions? 

Enfin, permettez-moi de vous mettre en 
garde contre la tendance a devenir trop pre-
occupes de "porter temoignage" et d'"envoyer 
des messages". Le Frere Cornelius Luke, ancien 
Visiteur general, disait "Que votre lumiere luise, 
mais ne la faites pas reluire". Bon conseil! Ce 
qui est important, il me semble, c'est de vivre 
authentiquement - et que "le temoignage" prenne 
soin de lui-meme. 

VI. LA COMMUNAUTE 

La formule que le Fondateur et les premiers 
Freres ont employee pour exprimer leur conse-
cration a Dieu - formule qui est le fondement de 
celle que nous utilisons aujourd'hui - revele 
clairement le caractere central de la commu-
naute dans notre vie de Freres. 

Dans le premier paragraphe de la formule, 
nous rendons publique et explicite notre con-
secration baptismale, nous engageant nous-
memes a procurer la gloire de Dieu autant qu'il 
nous sera possible et qu'il le demandera de 
nous. Dans le second paragraphe nous expri-
mons la fawn specifique dont nous croyons 
que Dieu veut que nous vivions notre conse-
cration. Nous promettons de nous unir et de 
demeurer en societe avec les Freres, des hom- 
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mes "associes" pour tenir ensemble des ecoles 
pour les pauvres. Nous prenons ensuite l'en-
gagement explicite d'être un membre actif et de 
collaborer dans l'Institut en promettant d'être 
disponibles pour travailler ou que ce soit que 
nous serons envoyes ou pour faire ce a quoi 
nous serons employes. 

Notre union comme Freres 

II est impossible de parler d'un aspect parti-
culier de notre vie de Frere sans faire reference 
a ('union profonde, a l'amitie et ('association, a 
l'interdependance, et a la solidarite qui carac-
terisent notre famille religieuse internationale. 
Les Capitulants au 42erne Chapitre general se 
sont emerveilles de voir qu'en depit des diffe-
rences de cultures, de langues, d'experiences, 
d'esperances et de points de vue, "nous avons 
realise une remarquable union des coeurs et 
des esprits sur les points essentiels". (p. 13) 

Neanmoins, on voit bien, a partir des medi-
tations et des lettres de notre Fondateur qu'il se 
rendait compte de l'enorme defi que pose Ia vie 
en communaute. Nous connaissons tous ce defi 
par experience personnelle - mais un defi sem-
blable se pose, quelle que soit l'epoque, aux 
gens maries et partout ou les gens s'efforcent 
de vivre une forme de communaute. 

Le theme de cette lettre pastorale est: vivre 
notre charisme authentiquement - dans le Christ 
Jesus. Parce que la communaute est au coeur  

de notre vocation, nous avons besoin de reflechir 
sur notre experience vecue de la vie commu-
nautaire a la lumiere des orientations de I'Institut. 

Des hommes consacres dans des 
communautes apostoliques 

Nous avons pris la decision de vivre notre 
consecration baptismale comme Freres des 
Ecoles Chretiennes et en consequence de vivre 
comme membres de communautes apostoli-
ques. Dans ces communautes nous vivons com-
me des hommes qui ont fait profession publique 
de leur foi et de leur volonte de suivre Jesus-
Christ, avec comme premier objectif de leur vie: 
vivre pleinement, radicalement et d'une fawn 
coherente l'Evangile du Christ. (Azevedo, pp. 
8-9) Comme hommes bien instruits et profes-
sionnels, vivant notre foi chretienne librement 
et avec enthousiasme, nous pouvons envoyer 
des messages puissants et porteurs de vie a 
nos eleves, aux enseignants, aux parents et 
amis. 

Mais, bien sur, Ia qualite de ce temoignage 
prophetique depend de l'authenticite avec la-
quelle nous vivons notre vie de priere, I'Eucha-
ristie, la fraternite, le zele aussi bien que de 
l'authenticite de notre vie de chastete de celibat 
librement choisie et de simplicite de vie. En 
outre, nos communautes doivent etre visibles, 
ouvertes et accueillantes. 
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Notre communaute est pour nous notre 
foyer de vie 

Dans un certain nombre de lettres pasto-
rales, j'ai presente des reflexions sur la com-
munaute comme "notre foyer de vie". C'est la 
communaute "centre" de notre vie; c'est la 00 
nous sentons que nous sommes "chez nous", 
que nous sommes acceptes et soutenus. Mais, 
bien sur, des communautes comme celles-la ne 
se trouvent pas par hasard. Elles doivent etre 
construites par des hommes engages a "vivre 
en Freres" les uns avec les autres. 

En cette periode de violences ethniques ou 
raciales dans tant de regions du monde, j'ai 
souvent pense a nos communautes, si souvent 
constituees de Freres d'ethnies, de races et de 
nationalites differentes. Je remercie Dieu qu'en 
general nous soyons bien ensemble. Nous avons 
('occasion, Freres, de donner le temoignage, a 
tous ceux avec qui nous sommes en contact, 
que quelles que soient les differences entre les 
peuples, nous sommes les enfants du meme 
Dieu, et sommes donc des freres et des soeurs 
qui peuvent et doivent apprendre a vivre en-
semble. 

L'article 53 de notre Regle nous rappelle 
que nous sommes appeles a etre freres entre 
nous, freres des adultes avec qui nous sommes 
en contact, et freres aines des jeunes confies 
a nos soins. Ne laissons pas nos communautes 
devenir des Iles. Soyons de bons voisins, des  

membres actifs de la communaute civile, des 
membres devoues de l'Eglise locale. 

Des communautes apostoliques 

J'ai déjà ecrit longuement sur notre mission. 
Mais it est important d'insister sur le fait que la 
communaute comme telle est apostolique. Que 
nous soyons tous engages dans la meme activite 
apostolique ou que certains d'entre nous exer-
cent des ministeres differents, nous pouvons 
maintenir un sentiment de travail "ensemble et 
par association" en partageant les uns avec les 
autres nos experiences apostoliques et en nous 
soutenant et nous encourageant les uns les 
autres. De cette fawn nous nous percevons 
nous-memes - et nous serons percus - comme 
communautes apostoliques. Dans ce processus 
de vie ensemble comme religieux apostoliques 
consacres, nous communiquerons la Bonne 
Nouvelle de l'Evangile a ceux avec qui nous 
entrons en contact. 

L'union 	une pierre precieuse 

Aucun commentaire du Fondateur ne rend 
plus evidente sa conviction que Ia vie de commu-
naute authentique est centrale a notre vie que 
ce passage de sa meditation pour le 30 de-
cembre: 

"C'est une pierre precieuse que ('union dans 
une communaute... si on Ia perd, on perd 
tout." 
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Fraternellement vOtre en La Salle 

Frere John Johnston, FSC 
Superieur general 

PRIERE DE CONCLUSION 

CONVAINCUS que "ce monde a plus que jamais 
besoin du temoignage rendu, au coeur merne 
des realites profanes et de Ia vie des hommes, 
par des consacres qui connaissent et aiment 
Dieu comme un vivant"; 

CONVAINCUS que "plus que jamais, un Institut 
international doit vivre a l'echelle de ce monde 
pour servir et eduquer les peuples"; (DecI. 11) 

CONVAINCUS que si par nos propres vies nous 
temoignons "de Ia presence de Dieu aux hom-
mes, de la force liberatrice de son Esprit et de 
la tendresse de son amour", notre pastorale 
des vocations deviendra une invitation efficace 
a partager Ia vie des Freres des Ecoles Chre-
tiennes; (Regle 85) 

Unis d'esprit et de coeur, nous, Freres, 
t'exprimons notre desir de vivre ce don de 
ton Esprit avec fidelite, zele et creativite. 
Nous te demandons de nous faire vivre avec 
une saintete, une conscience, une sensibilite, 
une creativite et un courage semblables a 
ceux qui ont anime et caracterise notre 
Fondateur. 

Pere, faconne notre Institut et renouvelle-le 
afin qu'il porte l'image du Christ et montre 
au monde sa ressemblance. 

Nous te presentons ces demandes, humble-
ment mais instamment par, avec et dans le 
Christ Jesus, notre Seigneur. 

Amen. 

NOUS PRIONS: 

Pere, par ton Esprit, tu as donne a l'Eglise, 
en la personne de saint Jean-Baptiste de La 
Salle, un charisme qui anime aujourd'hui en-
core les Freres et de nombreux educateurs. 

Dans to Providence tu nous as transmis ce 
charisme, nous chargeant de le vivre, de le 
proteger, de l'approfondir et de le deve-
lopper. 
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